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RESUME, - Les squelettes céphaliques de S erra nu s cabrilla {LJ et de Serranus Scriba (LJ sont 
morphologiquement très semblables. Les différences observées se situent principalement au ni¬ 
veau du splanehnoerane et des régions du neurocrdne où il s'articule. Il s'agit de différences 
dans les proportions, les angles et les formes en rapport, sans doute, avec des modifications dans 
la réalisation de fonctions simples comme la prise de nourriture. 

ABSTRACT. -Skulls of Serranus cabrilla (LJ and Serranus scriba (LJ are morphologically 
very similar. The main différences concern the splanchnocranium and the régions ofits articu¬ 
lations in the neurocranium. Différences concern proportions, angles and forms details, pro- 
bably related to modifications in the réalisation of elementary functions as food seizing. 
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INTRODUCTION 

Plusieurs études ont comparé la région céphalique d’espèces de genres diffé¬ 
rents mais d’une même famille, dans le but de mieux comprendre les relations entre 
les formes et les fonctions (Lient, 1978 ; Vandewalle et Chardon, 1981 ; Cette 
démarche peut être affinée si Ton compare des espèces plus proches encore au sein 
d’un même genre. 

Serranus scriba et Serranus cabrilla ont des niches écologiques qui se recouvrent 
en grande partie, des régimes alimentaires comparables, des comportements très 
voisins (ils sont notamment hermaphrodites synchrones) et une morphologie ex¬ 
terne très semblable , ( Starck, 1961;Voss, l974;Bruslé, 1975; Lejeune et al v 1980L 
Cette situation nous est apparue favorable pour comparer et discuter, au niveau de 
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la tête, les rapports entre les structures anatomiques observées, les mouvements 
qu'elles sous-tendent, le mode de réalisation des fonctions élémentaires (respiration, 
toux, prise de nourriture,..) et la niche écologique. Dans cette discussion, la prise de 
nourriture semble l'élêment-cLé de la compréhension des rapports forme-fonction, 
comme le proposent Osse U 969) pour Perça fluviatilis et Vandewalle et Chardon 
(1981) pour trois cyprins européens. A l'appui de cette idée, citons aussi Gosline 
(1971) qui estime que la radiation adaptative des Téléostéens consiste, en bonne 
part, en modifications adaptatives de l'appareil de prise de la nourriture. 

Dans ce travail, nous voulons tester les hypothèses suivantes : 

1. Les différences dans le squelette et les muscles de la tête de S . scriba et S. ca- 
brilla sont anatomiquement et mécaniquement interdépendantes, 

2. Ces différences concourent à des différences quantitatives (au moins) dans les 
possibilités de mouvements au sein de la région céphalique. 

3. Les mouvements concernés se réalise ni avec la plus grande amplitude et la plus 
grande puissance au cours des prises de nourriture. 

4. Ces différences dans la morphologie et les possibilités de mouvements permet¬ 
tent des différences comportementales en relation elles-mêmes avec l'exploita¬ 
tion différente du même milieu ou (et) avec l'exploitation d'espaces qui ne coïn¬ 
cident qu'en partie. 

Pratiquement, le travail est découpé de la manière suivante : 

1. Morphologie comparée des neurocrânes et des splanchnocrânes, 

2. Morphologie comparée des musculatures céphaliques. 

3. Appréciation des possibilités de mouvements céphaliques, sur la base de la mor¬ 
phologie comparée, 

4. Comparaison de la réalisation de fonctions élémentaires (en aquarium et en mer) 
et comparaison des niches écologiques, puis discussion des hypothèses de dépari 
et conclusions. 

Le présent article est consacré à la première partie, c'est-à-dire à la description 
ostéologique des neurocrânes et des splanchnocrûnes de 5, scriba et 5. cabrilla. Nous 
insistons non seulement sur les différences observées mais aussi sur les caractères 
communs susceptibles, à notre avis, d'aider à la compréhension des mécanismes des 
fonctions réalisées. Autant que possible, nous avons quantifié les différences obser¬ 
vées entre des échantillons de populations des deux espèces provenant de la baie de 
Calvi. Nous avons aussi prélevé ceux-ci dans une même aire restreinte. Il en résulte 
un inconvénient ; ils ne sont, peut-être, pas représentatifs des espèces dans leur 
ensemble ; cependant, les poissons des deux espèces ont subi des conditions de mi¬ 
lieu aussi proches que possible, ce qui est un avantage. 

MATERIEL ET METHODES 


Nous avons utilisé, en tout, 27 S. scriba de longueur totale comprise entre 12 
et 18 cm, et 36 S. cabrilla de longueur totale entre 10 J et 17,6 cm, tous pêchés 
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dans la baie de Calvi (Corse). Deux 5. scribe et quatre S. cabriüa ont été éclaircis 
à la trypsine et colorés à Falizarine. Nous avons disséqué et pris des mesures d'an¬ 
gles et de longueurs sur 25 S, scriba et 32 S. cabriüa , Le choix des longueurs et des 
angles est difficile. En effet* si notre hypothèse n® 1 s'avère entièrement correcte, 
les différences observées reflètent toutes la même adaptation architecturale. Par 
exemple, rorientation de la fente buccale est peut-être liée à la position des articu¬ 
lations du suspensorium, aux proportions du neurocrâne et des os de Tare palatin. 
Comme nous voulons tester cette hypothèse, nous n'avons pas choisi spécialement 
les longueurs et les angles apparemment en rapport direct avec les mouvements 
de la prise de nourriture. 

Détail des mesures de longueurs f prises au pied à coulisse, avec une précision de 
0*05 mm). 

Ces mesures permettent de déterminer des indices qui sont des témoins des 
proportions du neurocrâne et du splanchnocrâne. 

L1 longueur du neurocrâne ffig* 1 B) : de l'extrémité antérieure du vomer à l’extrémité 
postérieure de Pexoccipital. 

L 2 longueur de la région ethmoi’do-vomérienne ffig. IB) : de l'extrémité antérieur du vo¬ 
mer à l'articulation de l'ethmoïde latéral avec le lacrymal. 

L 3 : hauteur de la région ethmoido-vomérienne ffig* 1 A) : de l'extrémité an té ro-vent raie du 
vomer au haut du mésethmoide. 

L 4 : longueur de la région orbitaire ffig* 1 A) ; de Pavant de l'articulation de Fethmoide laté¬ 
ral avec le lacrymal à Pavant du sphénotique, 

L 5 : hauteur de la région orbitaire (fig. 1AJ : entre le toit de l'orbite (au niveau de l'ouver¬ 
ture postérieure du canal supraorbitaire dans le frontal) et la face ventrale du parasphë- 
noi’de, 

Lg : longueur de la région otico-occipitalc ffig. IB) ; de Pavant du sphénotique à l'arrière 
de PexoccipitaJ. 

Ly : hauteur de la région otique ffig. IA) : du point d'inflexion du parasphénoide au som¬ 
met du crâne (au niveau de la fin de la suture entre les frontaux). 

Lg largeur de la région otique ffig. 1 D) : la plus grande distance entre les bords latéraux des 
ptérotiques gauche et droit. 

Lg : largeur du vomer ffig. 1D), 

L ]0 : largeur ethmoidîenne (fig. ID) ; entre les pointes latérales descihmoides latéraux gau¬ 
che et droit. 

Lj 1 : hauteur de La région occipitale ffig. ] Al : du sommet de la crête supraocdpitale à la 
base du basioccipital. 

L ]2 : longueur du sphénotique (fig. 1 BJ : longueur de la partie du sphénotique apparaissant 
à la face latérale du neurocrane. 

L| 3 ; distance entre les deux surfaces articulaires du palatin ffig, 1 A). 

L ]4 : longueur du suspensorium, mesurée sur le neurocrâne, entre Pavant de la première sur¬ 
face articulaire du palatin et l’arrière de la rainure où s’articule Phyomandibulaire 
ffig. ÎB). 

Lis : longueur du processus ascendant du prémaxillaire ffig. IL). 

1.16 : longueur du prémaxillaire ffig* ILj, 

Lj 7 : longueur du maxillaire ffig, llj. 

L]g : longueur de la mandibule ffig* 11), 
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Lig ; Longueur de ropereulaire {fig. IJ J : üe l’extrémité de sa cavité articulaire avec l’hyaman- 
dibulaire à l'extrémité de la deuxième épine chez 5. cabriUa et de la première chez S. 
scriba. 

L 20 : longueur de rhyomandibulaire Ifig. IG). 

l>l : longueur totale de la région articulaire de rhyomandibulaire avec le neurocrâne (fig. 
ÏGl 

Lj 2 - distance comprise entre les deux têtes articulaires de l’hyomandibuLatre ifig. IG). 

L 73 ; distance entre le point O et l'extrémité ventro-postérieure de rhyomandibulaire (fig, 
IG), Le point O est l'intersection entre deux crêtes osseuses, L'une dorsale et presque 
horizontale et l'autre verticale. 

L 24 ; distance entre le condyle ou s’articule l’operculaixe et rextrémité postérieure de J'hyo- 
mandjbulaire (fig. IG). 

Les mesures de longueur Lj à L 24 ont été prises cinq fois sur chaque crâne et 
les moyennes des cinq valeurs ont été calculées. Nous avons établi pour chaque 
crâne : 

a. les rapports entre la moyenne des mesures L 2 , L 3 , L 4 , Lé, L 7 , Lg, 
Ljo, L| ], LJ2t U 3 , L 14 * Lléi L| 7 , Llg Ltg, L 20 , et celle de la mesure L|. Les 
valeurs moyennes de ces rapports pour chaque espèce sont respectivement R 2 , R 3 , 

R4, R5t Rb. R?, R8, R9, Rio, Rl I, R12. Rl3. r Î 4, Rl6* R17 Rl8, R19, R 20 * 

(Tableau I). 

b. le rapport entre la moyenne de la mesure Lj et la mesure LS (longueur stan¬ 
dard du corps) dont la valeur moyenne chez chaque espèce est Rl (Tableau I). 

c, le rapport entre la moyenne de la mesure L 15 et la mesure Lié qui donne 
comme valeur moyenne chez les deux espèces R 1 5 (Tableau 1)* 

d, les rapports entre la moyenne des mesures L2J , L 22 * L23 et L 24 et la mo¬ 
yenne de la mesure L20- Les valeurs moyennes de ces quatre rapports sont R21, 
R22> R23 r et R24 (tableau I) chez chaque espèce. 

Détail des mesures d'angles. 

Les structures en rapport avec les angles à mesurer ont été dessinées au moyen 
d'une chambre claire. Une première difficulté consiste à orienter les structures de 
la même manière : nous y sommes parvenus en nous efforçant de toujours placer 
le crâne selon les mêmes trois directions perpendiculaires définies préalablement. 
Une seconde difficulté, déjà discutée par Barel et al A 1977), consiste à redresser une 
ligne irrégulière, comme la base du crâne (fig. 10 ) ou le « manche y du pré-maxil¬ 
laire (fig, 1 E), en une droite afin d'en mesurer ['inclinaison U the best impression 
of the inclination » selon l'expression de Barel); une part de subjectivité et d'impré¬ 
cision est inévitable. 

Nous avons défini un certain nombre de directions : 

Sur le neurocrâne (fig. IC). 

H ; droite passant par le point d'inflexion du parasphénoide et le point d'inflexion du 
basioccipitaL 

H 1 droite la plus parallèle à la partie antérieure du parasphénoide. 

P droite passant par un point situé le plus au centre de la première articulation de l'hyo- 
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mandibulaire et l'extrémité postérieure de La deuxième articulation de l'hyomandibu* 
Jaire, 

P' droite parallèle à H. 

T : droite donnant la meilleure impression de l'inclinaison de la crête du mésethmoide, 

T' droite dormant la meilleure impression de l'inclinaison de la surface dentée du vomer* 

T” droite donnant La meilleure impression de l'inclinaison de la crête du vomer. 

U : droite donnant la meilleure impression de l'inclinaison du basioccipitah 

V : droite perpendiculaire à H'. 

Sur le prémaxillaire (fig. 1 E). 

Q droite La plus parallèle au processus ascendant du prémaxillaire, 

Q" droite la plus parallèle au prémaxillaire. 

Sur Vhyomandibulaire (fig, 1 H). 

S : droite donnant la meilleure impression de l'inclinaison du condyle d'articulation avec 
l'opercule. 

X droite passant par l'extrémité antérieure de la première tête articulaire et le point 0 
défini antérieurement* 

X' droite passant par le point 0 et l’extrémité ventro-postérieure de l'hyomandibulaire. 

Y droite tangente à la fois au condyle d'articulation pour l'opercule et à l'extrémité ven- 

tropostérieure de f h vo mandibulaire. 

Z droite passant par les deux extrémités de la deuxième tête articulaire de l'hyomandibu- 

la ire. 

Les mesures d angles sont : 

A j ; mesure de l'angle formé par les droites T et V (fig. 1 C)* 

A 2 : mesure de l'angle formé par les droites T et T" ( fig, 1 O* 

A 3 mesure de l'angle formé par la droite T' et une perpendiculaire V à une droite de réfé¬ 
rence H (fig. 1 O* 

A 4 mesure de l’angle formé par la droite F et une droite P’ parallèle à une horizontale 
de référence H' (fig. 1 C) + 

À 5 : mesure de L'angle formé par Les droites Q et Q* (fig. 1 E). 

A 5 : mesure de l'angle formé par la droite lî et une horizontale de référence H (fig. 1 CE 

A 7 : mesure de l'angle formé par les droites X et X 1 (fig, 1 H>. 

Ag : mesure de l'angle formé par la droite X et une droite de référence Y (fig, 1 Hj. 

A 9 : mesure de l'angle formé par la droite Z et une droite de référence Y (fig. 1 H J. 

A1 q : mesure de Tangle formé par la droite S et une droite de référence Y (fig, i H)* 


Chaque angle a été mesuré cinq fois. Les moyennes de ces mesures ont été 
appelées M j t \1M10 (Tableau 11 h 

Les valeurs Ri, R2, R24 et M] ? \Î2.M]0 d’une espèce ont été compa¬ 

rées à celles de l’autre espèce au moyen de la relation de Student afin de déterminer 
si les différences observées sont significatives* 
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TABLEAU I : Résultats des mesures de longueurs 





Nombre de 

T 

P 


Senanus 

scriba 

Senanus 
ca brilla 

degré 
de liberté 

(Student) 

(degré de 
signification) 

RI 

24,6681 

22,0894 

50 

3,5781 

) 0.001 

R2 

26,9608 

25,7363 

55 

6,6267 

> 0,001 

R3 

20,0548 

22,0887 

55 

8,9694 

> 0.001 

R4 

33,7224 

40,9819 

55 

16,1313 

) 0,001 

R 5 

24,2468 

27,5553 

55 

17,9241 

> 0,001 

R6 

49,7904 

48,5447 

55 

2,8888 

entre 0,01 et 
0,001 

R7 

30,1220 

35,2113 

55 

25,2722 

) 0,001 

R8 

40,1520 

46,5097 

55 

18,7960 

) 0,001 

R9 

13,3684 

14,2371 

54 

6,0747 

> 0,001 

RIO 

25,8348 

29,7438 

55 

21,2557 

) 0,001 

Rtl 

33,8952 

38,3994 

52 

7,1643 

) 0,001 

RL2 

10,8972 

5,8534 

55 

26,0719 

} 0,001 

R13 

13,3268 

12,2328 

55 

7,1187 

) 0,001 

R14 

69,0770 

67,6440 

55 

2,0351 

à 0,05 

R15 

59,6532 

52,1570 

40 

4,6013 

> 0,001 

R16 

38,0486 

38,7636 

46 

0,9444 

0,S 

R17 

52,7550 

56,9895 

38 

3,8710 

) 0,001 

RIS 

77,3911 

77,3183 

35 

0,8050 

0.4 

R19 

41,4144 

44,4785 

50 

4,9493 

) 0,001 

R 20 

34,1279 

36,2690 

33 

4,8279 

) 0,001 

R21 

59,2550 

53,4929 

33 

8,5048 

> 0.001 

R22 

16,6729 

15,0095 

33 

2,0998 

à 0,05 

R23 

70,7514 

67,2133 

33 

3,6766 

> 0,001 

R 24 

39,4486 

42,5195 

33 

3,5331 

> 0.001 


N,£L - Nous n'avons pas observé de différences entre les individus d'une même espèce. 


OBSERVATIONS 

La nomenclature des os est celle utilisée par la plupart des auteurs (Osse, 1969; 
Nelson, 1969 ; Liem, 1970 ; Taverne, 1971 ; Vandewalle, 1972 ; Hoogerhoud et 
BareL 1978. .J. 


Neurocrâne, 

Chez S. cabrilla, la région ethmoi'dienne est moins allongée et plus haute que 
chez S. scriba (Tableau !. R2 er R3)< Le vomer des deux espèces, assez bien déve¬ 
loppé et denté, présente rîorsalement deux surfaces (gauche et droite) inclinées vers 
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Liste des Abréviations 


AN + AR : a nguloar Oculaire 
ART. ANT : crête antérieure d’articulation 
ART. HM : zone d’articulation de l’hyomandi- 
buiaire 

ART. IH-SYMP : zones où sont articulés l'inter- 
hyal et le symplectique 

ART. xMX : zone d’articulation avec le maxil¬ 
laire 

ART. PA : zone d’articulation du palatin 
ART. PMX : zone d’articulation du prémaxil- 
îaire 

ART. POST : crête postérieure d’articulation 
ART. VO : zone d’articulation du maxillaire 
sur le vomer 

BAHY : basihyal 

BBR. I, 2 et 3 : basibranchial de l’arc l > 2 et 3 

B.HY ; barre hyoïdienne 

BOC : Basioccipital 

brsph : branchiospines 

BSPH : basisphénoide 

CA i carré 
CAR : cartilage 
CÀV. ART : cavité articulaire 
CBR l ,2,3,4^ : cératobranchiai des arcs I t 2, 
3,4 ou 5 

CH Y : cératohyal 
CL ; cleithrum 

CON. ART. O : condyle où s’articule l’opercule 
COR : coracoïde 

Cr. ethm-VO : crête ethmoido-vomé tienne 
DL : dentaire 

D. PH ; dents pharyngiennes 
DSPHOT : dermosphénotique 

EBR i, 2, 3, 4 : épibranchial des arcs 1, 2. 3 
ou 4 

ECTÜ : ectoptérygoide 
EHY : epithyal 
ENTO : entoptérygoïde 
EPOT : épiotique 
EXOC : exoccipitaî 

FOR. MAGN : foramen magnum 
FR : frontal 

HBR 1,2,3 ; hypobranchial des arcs 1,2 ou 3 
HH Y 1,2 : hyophyal 1 ou 2 
HM : hyomandibulaire 

IC : intercalaire 
1H : interhyaî 


INF OR B : infraorbital 
ÎÛ: interoperculaire 

LA : lacrymal 
LETH : ethmoide latéral 
Li 1 : ligament qui relie Pavant du frontal à la 
troisième articulation du maxillaire 1 Fig .6 A) 
L1 2 ; ligament qui joint à la fois les prémaxil¬ 
laires et les palatins entre eux et chaque pré- 
maxillaire au palatin (Fig. 6 A J 
Li 3 : ligament qui relie l’avant du palatin à la 
troisième articulation du maxillaire (Fig .6 Aï 
Li 4 ; ligament qui relie le rétroarticulaire à 
rinteroperculaire (fïg. 9 AJ 
Li 5 ; ligament qui relie le dentaire à la face in¬ 
terne de la partie postérieure du maxillaire 
(% 9 A) 

Li 6 : ligament qui relie le basihyal aux rayons 
branchiostèges (fig. 9 A et 8 Cï 
Li 7 ; ligament qui joint l’articuloangulaire à 
Pépi hyal et au cératohyal (fig. 9 A) 

Li 8 : ligament qui relie le haut du prémaxillai¬ 
re à la branche antéromésiale du maxillaire 
(fig. 6 A) 

Lï 9 : ligament qui joint la face postérieure de 
Pethmoide latéral au palatin (fig. 6 B) 

Li 10 : ligament qui relie la face latérale du pa¬ 
latin cartilagineux à la branche antéromé- 
siale du maxillaire (fig. 6 A) 

Li 11 : ligament qui relie le premier hypobran¬ 
chial gauche au premier hypobranchial droit 
(fig. 8 DJ 

Li 12 : ligament qui relie le premier hypobran¬ 
chial au deuxième hypobranchial (fïg. 8 D) 
Li 13 : ligament qui relie le deuxième hypo¬ 
branchial gauche au troisième hypobranchial 
droit et inversement (fig. 8 D) 

Li 14 : ligament qui relie le deuxième hypo- 
branchial au troisième hypobranchial (fïg, 
8 DJ 

Li 15 : ligament qui relie le palatin au vomer 
(fig. 6 BJ 

Li 16 : ligament qui relie l’ent optérygoïde à 
i’ethmoide latéral (fig. 6 BJ 
Li 17 : ligament qui relie le supracleithrum au 
basjoccipital (ligament de Baudelot) (fig. 
3CJ 

Li 18 : ligament qui joint le deux ièmehypo h y al 
à î’urohyal (Fig. 9 A) 

Li 19 : ligament qui relie le premier basibran- 
chial au premier hypobranchial (fïg. 8 C) 

Li 20 : ligament qui relie le premier hypobran¬ 
chial aux hypohyaux (Fig. 8 Cï 
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META : métaptérygoide 
METH : mésethmoîde 
MX : maxillaire 

MYO. FOST : myodome postérieur 


FRO. ASC : processus ascendant 
PROT : proo tique 
PTM : post-temporal 
PTOT : ptérotique 


OP : operculaire 
OR B : orbite 

PA : palatin 
PAR : pariétal 

PAR. POST : partie postérieure 
PASPH : parasphénoide 
PAT : patin cartilagineux du prémaxillaire 
PH BR 1, 2, 3 ou 4 ; pharyngobranchial de Parc 
1 * 2,30114 

PLSPH : pleurosphénoide 
PMX , prémaxillaire 
PO ; Préoperculaire 
PCL : postcleithrum 


R : radiaux 

RAR : rétroarticulaire 

R. BR A : rayons brandiiostèges 

SC : scapula 
SCL : supracleithrum 
SO : sousoperculaire 
SOC : supraoccipital 
SPHOT : sphénotique 
SYMP : symplectique 

CRH : urohyal 

VO ; vomer 


TABLEAU II : Résultats des mesures d’angles 



Serranus 

scriba 

Serranus 

cabrilla 

Nombre de 
degré 
de Liberté 

T 

(S tu dent) 

P 

(degré de 
signification) 

Ml 

113,6840 

128,0040 

50 

19,4592 

> 0,001 

M2 

134,0220 

138,1410 

50 

3,2955 

à 0,001 

M3 

J 03,8410 

107,7410 

50 

2,5594 

entre 0,02 
et 0,01 

M4 

9,5625 

11,5810 

47 

2,4508 

entre 0,02 
et 0,01 

M5 

71.2381 

76.2308 

45 

3,9754 

> 0,001 

M6 

69,3158 

78,5410 

42 

5,0795 

) 0,001 

M7 

119,9910 

125,4790 

44 

4,7376 

) 0,001 

MS 

81,5432 

75,4333 

44 

5,9187 

> 0,001 

M9 

51,6310 

53,8333 

43 

1,3368 

entre 0,2 et 
0,1 

M10 

101.7510 

106.7 

44 

2,4795 

à 0,05 


N.B. - Nous n'avons pas observé de différences entre les individus d’une même espèce. 


le bas d'arrière en avant et qui se joignent en une étroite crête médiane (fig. 3 A, B t 
C). La crête du vomer est prolongée* en arrière* par une crête du mésethmoîde (fig. 
3 A, B K L'angle formé par ces deux crêtes est plus grand chez S. cabrilla que chez 
S , scriba (Tableau II, M2)' (fig- 5 T La surface dentée du vomer et la crête du més- 
efhmoi'de sont plus obliques chez 5. cabrilla que chez S, scriba (Tableau H, M 3 et 
Miï (fig. 5). Le vomer et Pethmoi'de latéral sont plus larges chez5. cabrilla que 
chez S. scriba ( Tableau I, R 9 el RiqL 

L'elhmoide latéral, chez les deux espèces, présente deux surfaces légèrement 
incurvées où est articulé Je palatin. Chez S. scriba r la facette antérieure est plus rde- 
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Fig, 1, - Vues latérales du neuroerâne IA, B, C),vue dorsale du neurocrâne (D), vue interne du 
prémaxillaire droit (F), vues externes de Thyomandibulaire gauche (G et HL vue externe de la 
demi-mandibule gauche (t j et vue interne de l'opercule (J) chez 5* cabriUa. 

vée vers l’extérieur que chez S. cabri Ha. L'articulai ion postérieure s'étend également 
plus bas (sans dépasser la limite inférieure du parasphénoidel chez 5, SCribü (fig, 5), 
La distance entre les deux facettes articulaires est plus courte chez S. cabriUa que 
chez 5. scriha (Tableau L R 13 ). 

La région optique est plus longue et plus haute (Tableau !, R 4 et R 5 ) chez 
S. cabriUa que chez S, scriba (fig, 5). Les frontaux, des deux espèces, portent un 
canal sensoriel à trois ouvertures (fig, 3 ) comme chez les Centropmtis (d'après 
















80 



SVM P 


CAR 


fl A R 



Fig, 2. - Vues latérales des crânes de S. cabrüla lAJ et de 5. scriba (B b La série infraorbitaire, 
les barres hyoïdiennes et les rayons branchiostéges ne sont pas représentés. 


Bortone, 1977). Le lacrymal des deux espèces recouvre le palatin auquel il est atta¬ 
ché par deux gros ligaments. De plus, il présente à sa partie supérieure une cuvette 
articulaire, eoaptée à une tête articulaire de FethmoLde latéral Ifig, 4 B), Chez les 
deux espèces, le dermosphénotique est attaché au bord externe du sphénotique. 
Le nasal est relié, en avant, à l'extrémité du processus dorsal du maxillaire par un 
large ligament et est, en arrière, en contact avec le frontal, 

La région otico-occipitaJe est plus longue chez S, scriba que chez S. cabnila 
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Fig. 3* - Vue latérale (A), dorsale (B) et ventrale (C) du n euro crâne de S. scriba. 













E2 



Fig. 4. - A . vue postérieure du neurocràne de S. scriba. B : vue externe en haut, et interne 
en bas, de la série infraorbitaire gauche de S. scriba. 

(Tableau I t R6). La partie externe du sphénotique est plus développée chez la pre¬ 
mière espèce (Tableau I t R j 2) (fig. 5), 11 en va de même pour le prootique üïg. 3 À 
et 5). Chez S. cabrilla. la région clique est plus haute et plus large que chez 5, 
scriba (Tableau I, R 7 et Rgh L’hyomandibulaire s'articule dans une rainure qui 
s'étend sur le sphénotique. le ptérotique et le prootique (fig. 2 A) et dont l'extré¬ 
mité antérieure est plus profonde chez 5. scriba. L’angle entre la direction de cette 
rainure et une droite de référence P' (fig. 1 C) est plus grand chez 5. cabri lia que 
chez S. scriba (fig 5) (Tableau IL M 4 ). 

La région occipitale est plus haute chez S. cabri Ha (Tableau I, Rl j h Elle est 
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Fig. 5. - Vues latérales schématiques des neurocrânes de Sscriba, en haut, et de S. cahrilla, en 
bas. 


en relation avec la première vertèbre par trois surfaces d'articulation (Greenwood 
et al, 1 966 ; Osse, 1969) (fig, 4 A): 

- une articulation médiane basiocripitale plus verticale chez S , scriba que chez 
S. cabriiia (Tableau II, M6) ; 

— deux articulations latérales exoccipitales. 

Contrairement aux Cichlidae (Liem and Stewart, 1976 ; Vandewalle, 1971,1972,,,.) 
la crête du supraoccipital est réduite à sa portion postérieure chez les Serranidae. 
Elle est moins haute chez S. scriba que chez S. cabriiia qui, à ce point de vue, se 
rapproche des Centropristis(d'après Bortone, 1977). 

Suspensorium. 

Le suspensorium est proportionnellement plus long chez 5. scriba que chez S. 
cabriiia (Tableau I, R 14 ). L’ecto et Tento-ptérygofde bien développés et dentés, 
sont séparés par la bande cartilagineuse qui joint le palatin au métaptérygoïde 
(fig. 2). 

Le suspensorium est attaché à Pethmoi'de latéral par deux articulations palatines 
couvertes de cartilage (fig. 2 et 3 A). U y a un ligament (Li 1, fig, 6 A) qui unit la 
face antéroventrale du palatin à l'extrémité antéroventrale du vomer. Un autre 
ligament (Li 9 f fig. 6 B) unit l'arrière de la facette articulaire postérieure du palatin 
à la face antérieure de l'orbite. Outre sa double articulation sur le neurocrâne, le 
palatin présente une pointe antérieure qui s’emboîte dans une encoche du maxil¬ 
laire (fig. 2 et 6 A), Un ligament court et solide relie le fond de Pencoche maxillaire 
à Pextrémité de la pointe antérieure du palatin recouverte de cartilage (Li, 3, fig. 
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Fig. 6. - A : Vue dorsale de la partie antérieure du crâne de S. scriba, qui montre les pièces 
squelettiques et les ligaments qui les relient. - Ë : Vue ventrale de la moitié droite de l'avant 
du crâne, qui montre les ligaments reliant le suspensorium au neurocràne- Le suspensorium est 
écarté. 
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Pig, 7. A : Vues internes des prémaxillaires droits de 5. cabriiîa à gauche et de S. scriba à 
droite, - B : Vues internes des têtes articulaires des maxillaires de S. scriba à gauche et de 5, 
cabnliû à droite, - C : Vues internes des parties postérieures gauches des mandibules de S . 
scriba à gauche et de S, cabriiia à droite. 
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Fig. 8. A : Vues externe à gauche et interne à droite de Thyomandibulaire droit de S t scriba, 
- B : Vue latérale de la moitié droite de la ceinture scapulaire de S> cabrilla. - Ç . Vue dorsale 
de la région antérieure de la corbeille branchiale montrant les ligaments qui ta relient aux barres 
hyoïdiennes chez S. scriba . - D : Vue ventrale de la région antérieure de la corbeille branchiale 
de scriba qui montre certains ligaments. 
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6 A). Au niveau de cette pointe antérieure se trouve un ligament (Li 2, fig. 6 A) 
qui s'étale sur la partie dorsale du patin prémaxîllaire, se divise en deux et se fixe 
sur les processus ascendants des prémaxillaires. Chez 5. scribü , la pointe antérieure 
du palatin semble plus longue que chez*S. cabriUa. 

Chez les deux espèces, rhyomandibulaire est un os assez mince, consolidé vers 
le haut par deux épaississements osseux et vers le bas par un renforcement qui est 
en relation avec le symplectique par du cartilage (fig. 8 À). Les deux épaississements 
dorsaux sont terminés chacun par une tête articulaire. Ces deux têtes d’articulations 
s’emboitent respectivement dans les parties antérieures et postérieures de la rainure 
otique déjà décrite (fig. 3 A), Elles sont séparées par une région étroite et fine, La 
région articulaire de rhyomandibulaire est couverte de cartilage. 

En arrière, rhyomandibulaire porte le condyle d’articulation de l’opercule (fig. 
8 AJ. Ce dernier est traversé par un conduit qui abrite un rameau du nerf facial 
(fig, 8 A). A côté de ces caractères communs, les hyomandibulaires des deux espè¬ 
ces diffèrent ; 

L rhyomandibulaire est plus long chez S, cabriUa que chez S. scriba (Tableau I, 

R 20) ; 

2 . la longueur totale de l’articulation de rhyomandibulaire est plus grande chez S. 
scriba que chez S. cabriUa (Tableau I, R 22 ) ; 

3. la distance entre les deux têtes d’articulation de rhyomandibulaire est plus gran¬ 
de chez 5. scriba que chez S. cabriUa (tableau 1 , R 21 ) ; 

4. la distance entre l’extrémité postérieure de la deuxième articulation de l’hyo- 
mandibulaire et l’extrémité du condyle d’articulation de rhyomandibulaire avec 
l’opercule est plus grande chez S. cabriUa que chez S. scriba (Tableau I s R 23) î 

5 . l’angle formé par la première tête articulaire et la partie inférieure de rhyoman¬ 
dibulaire est plus obtus chez S. cabriUa que chez S . scriba (Tableau II, M 7 ) ; 

6 . le condyle où s’articule l’opercule est plus incliné vers le bas chez S. scriba que 
chez S. cabriUa {Tableau IL Miq) ; 

7 . la première tête articulaire est plus inclinée vers le bas chez S, scriba que chez S. 
cabriUa (Tableau II, Mg) car : 

- le point 0 est situé plus haut (Tableau I, R24) ; 

- la distance entre les deux têtes articulaires est plus grande chez S, scriba que 
chez S . cabriUa (Tableau 1 , R 2 lL 

Par contre, nous ne trouvons pas de différence significative dans l’inclinaison de 
la deuxième tête articulaire entre les deux espèces (Tableau II, M 9 ). 

Prémaxillaire, 

Le prémaxillaire de S . scriba et de S. cabriUa porte un processus ascendant bien 
développé (fig, 7 A), A la base du processus ascendant face interne, se trouve une 
protubérance où est articulé le maxillaire. Un ligament très robuste (Li 8 , fig. 6 A) 
unit les deux os. Chez S . cabriUa, cette tête articulaire du prémaxillaire est sensi¬ 
blement moins arrondie et plus petite que chez S. scriba (fig. 7 A). Il existe un dis¬ 
que cartilagineux entre les deux surfaces articulaires du prémaxillaire et du maxil¬ 
laire. 

Les processus ascendants des prémaxillaires sont unis, sur toute leur longueur, 
par des fibres conjonctives. La pointe postérieure de chacun des processus ascen- 


dants est engoncée dans un « patin » cartilagineux médian creusé d’un étroit sillon 
longitudinal qui s’emboîte sur la crête dorsomédiane du massif ethmoïdien (fig. 
6 A), 

L’angle formé par le processus ascendant et le prémaxillaire est plus petit chez S , 
scriba que chez 5, cabri lia [ Tableau fl, M 5 ) (fig. 7 Ah Ceci est, sans doute, à mettre 
en rapport avec les différences observées au niveau de la région ethmoïdo-vomé- 
rienne. I! n’y a pas de différence significative entre les longueurs des prémaxillaires 
des deux espèces (Tableau I, R16)- Par contre, les processus ascendants des pré- 
maxillaires sont plus longs chez «S. scriba que chez S. cabrilla l Tableau I, R 1 5 ï. 

Maxillaire, 

Chez les deux espèces, le maxillaire présente une partie postérieure longue et 
plate et une partie antérieure robuste. Cette dernière porte trois surfaces d’articula¬ 
tion (fig. 7 B) : 

* la première surface est en contact avec le vomer et le mésethmoide par l’inter¬ 
médiaire d’un disque cartilagineux biconcave. 

- la deuxième antérieure, déjà décrite, est en rapport avec le processus articulaire 
du prémaxillaire. 

- la troisième, dorsale, est en relation avec la pointe antérieure du palatin, 

La première et la deuxième surfaces d’articulation semblent plus développées cl la 
cavité articulaire qui s’étend entre ces deux surfaces semble plus large et plus pro¬ 
fonde chez S . scriba que chez S. cabri lia (fig. 7 B). Le maxillaire de 5. scriba est plus 
long que celui de 5. cabrilla (Tableau L R17), Chez les deux espèces, le maxillaire 
et le prémaxillaire sont reliés entre eux par un système de membranes conjonctives 
que l’on nomme complexe aponévrotique (fig. 2 ), 

Mandibule, 

On trouve à l’angle postéroventral de la mandibule un petit rétroarticulaire et à 
l’arrière, à la face mésiale, une baguette cartilagineuse, reste du cartilage de Meckeh 
qui fait suite à un coronomeckelien. 

Chez S. scriba , la cavité d’articulation de la mandibule avec le carré semble plus 
profonde et s’étend plus bas à la face interne que chez S. cabrilla (fig. 7 C). Les 
mandibules des deux espèces sont proportionnellement de même longueur (Tableau 
l, R18). 

Volet opérai]aire. 

L'operculaîre, os mince et légèrement bombé vers Intérieur, est renforcé tout 
au long de son bord antérieur qui l’unit à la face intérieure du préoperculaire par 
un repli cutané souple (fig. 2). L’operculaire est également consolidé par des crêtes 
qui joignent ses trois épines chez 5. cabrilla , deux seulement chez S. scriba, à La 
cavité d’articulation de rhyomandibulaire (fig, 2). Le bord supérieur du sous-ope r- 
culaire est recouvert par l’operculaire dont il est solidaire. Le bord postéro-supérieur 
s’amincit, jusqu’à n’étre plus, en arrière, qu’une lame souple. Le sous-operculaire 
est uni à rinteroperculaire par un large ligament, A ce niveau les deux os sont peu 
mobiles l’un par rapport à l'autre et peuvent se placer à la manière d’un toit dont 
le faîtage émerge latéralement. 
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Fig. 9. — A : Vue ventrale du splanchno crâne de S. scriha qui montre le squelette, la barre 
hyoïdienne, les rayons branchiostèges ainsi que certains ligaments. La corbeille branchiale 
n*est pas représentée. Les cavités buccopharyngienne, opeiculaire et branchiostège sont dilatées* 
- B : Vue latérale de la moitié gauche de la barre hyoïdienne de S. cabnlîa * 


Barre hyofdienne. 

Chaque barre hyofdienne est complète (fig. 9 B). L’épïhyal et le cératohyal, en 
contact par une bande cartilagineuse, portent les facettes où sont articulés les septs 
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rayons branchiostèges, Ces derniers sont enfermés dans la membrane branchiostège 
qui s'étend au-delà de l'épine operculaire médiane chez S, cabri Ha et de Pépine 
operculaire dorsale chez S. scriba [ fig, 9 A). 

Le bord dorsal de la pointe postérieure de l'épihyal est creusé d'une petite dépres¬ 
sion ou est logée l'extrémité ventrale de Pinterhyal (Fig, 9 B). L'hypohyal 2 est atta¬ 
ché par le ligement 18 (fig, 9 Aï à la face antéroventrale de PurohyaL Les hypo- 
hyaux 1, gauche et droit, laissent passer le basihyal qui s’articule au premier basi- 
branchiai tfig. 9 Àj. De la face ventrale du basihyal part un ligament, qui se divise 
en deux branches, aux hypohyaux et se prolongent sur la base des rayons branchlos- 
tèges ! Li 6, fig. 9 A), 

Corbeille branchiale. 

Les irois premiers arcs branchiaux sont complets (fig, 10 AL Le quatrième arc 
ne présente pas d'hypobranehiaL Le cinquième arc est réduit aux seuls cératobran- 
chiaux ; ils constituent les os pharyngiens inférieurs qui portent cinq rangées de 
dents inclinées vers Tarn ère et très pointues (surtout les internes). D'avant en ar¬ 
rière, la taille des dents passe de -{- 0,3 mm à + 1 mm. Contrairement aux CichlL 
dae iLiem, 1973), les os pharyngiens inférieurs des Serrans ne se touchent pas sur 
la ligne médiane. 

Les premiers pharyngobranchiaux, appelés spiculaires par Vandewalle 11972), sont 
de petits éléments osseux qui suspendent le premier arc au neurocrâne comme chez 
la Perche (Qsse, 1969) et les Cichlidae {Hoogerhoud et Barel, I978;Goedel, 1974, 
...). Les pharyngobranchiaux 2, 3 et 4 sont situés immédiatement au-dessus des 
cëratobranchiaux du cinquième arc {fig. 10 Aï. Ces os pharyngiens supérieurs por¬ 
tent des dents pointues dirigées vers l'arrière, 

Chez les deux espèces, chaque arc porte deux rangées de branchiospines dentées 
(fig. 10 B et C), Celles-ci sont de petits massifs arrondis sauf celles de la rangée ex¬ 
terne du cératobranchial et du début de Pépibranchial du premier arc. qui sont net¬ 
tement plus longues (fig. 10 B). Ces dernières sont moins nombreuses Un moyenne 
8 contre 3) et sensiblement plus longues et plus effilées chez S. cabri lia que chez 
5", scriba (fig. 10 B et CL Les ligaments de la corbeille branchiale sont représentés 
aux figures 8 C et 8 D. 

Ceinture scapulaire. 

Elle constitue la limite postérieure de la cavité operculaire et est très semblable 
chez les deux espèces (fig. 8 B), 

Le post-temporal a la forme d'une fourche. La branche dorsale repose sur la 
face supérieure externe de l'épiotique (fig, 3 C). Les deux os sont fortement unis 
par des fibres conjonctives. La branche ventrale, presque horizontale, est attachée 
à Pexoccipital par un court et robuste ligament. Le post-temporal, côté interne, est 
creusé d'une faible dépression où s'engage la pointe supérieure du supracleithmm. 
Le cleithrum est uni par des fibres conjonctives au supracleithrum. Sa partie infé¬ 
rieure s'élargit ventralement et est reliée à la scapula et aucoracoide par l'intermé¬ 
diaire d'une lame de cartilage (fig. 8 B). La partie inférieure du coracoide présente 
un renforcement qui se prolonge vers Lavant en une baguette osseuse, dont l'extré¬ 
mité, cartilagineuse, entre en contact avec le cleithrum (fig. 8 B). 
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Fig. 10. - A : Vue dorsale de La corbeille branchiale de S. scriba (à droite, les arcs sont dépliés). 

B ■ Vue dorsale des cératobranchiaux des quatre premiers arcs, en haut, et détail d'une bran- 
chiospine du cératobranchial du premier arc, en bas, de 5, scriba à gauche, et de S. cabrilla à 
droite. 

CONCLUSIONS 


La comparaison osréologique des deux espèces de Serrans montre les mêmes os, 
les mêmes cartilages et Les mêmes ligaments dans les mêmes rapports réciproques. 
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Le plan des os du neurocrâne et de leurs sutures apparaît très semblable. Les diffé¬ 
rences sont principalement d’ordre quantitatif et concernent notamment les pièces 
mobiles (.prémaxillaire, maxillaire,...) et leurs articulations (ensemble mësethmoi'de- 
vomer-prémaxiîlaire-hyomandïbulaïre-neurocrâne, ethmoi'de latéral-palatin.,.)* 

Il est très difficile de comparer nos observations avec celle de la littérature car 
celle-ci nous offre peu de données chiffrées. Cependant, d’une manière quelque peu 
intuitive, nous proposons les conclusions suivantes : 

L La comparaison avec le genre Centropristis (d’après Bortone. 1977) montre que 
l’organisation des os des Serranidae reste constante. Les différences qui existent en¬ 
tre les deux espèces de Serrans étudiées d’une part et les espèces de Centropristis 
d’autre part semblent plus importantes que celles observées entre S. cabri lia et S. 
scriba , Cependant le neurocrâne de S. cabrilia se rapproche davantage de celui des 
Centropristis par un sphénotique et un prootique moins développés, par un profil 
de l’ensemble mésethmoi'de-vomer plus arrondi et par un supraoccipital plus élevé 
que celui de S. scriba. 

2. En comparant les Serranidae à une autre famille de Perciformes, les Percidae 
réputés généralisés (Gosline, 1971 ;Osse, 19b9 ; Elshoud-Oldenhave, 1979 ; Elshoud- 
Oldenhave et Osse, Î976), on constate des différences qui concernent surtout le 
splanchnocrâne et les régions du neurocrâne où il s'articule. La comparaison avec 
des Perciformes plus spécialisés comme les Cichlidae (Barel, 1976 ; Liem. 1978 ; 
Chardon et Vandewalle, 1971 ; Vandewalle, 1971, 1972) montre que ces différences 
sont encore plus importantes. 

Ainsi, il apparaft que les différences dans le squelette de la tête de plusieurs 
familles de Perciformes et plus encore de deux espèces d’un même genre concernent 
principalement les pièces mobiles du splanchnocrâne et les régions du neurocrâne 
qui les supportent. Elles sont étroitement coaptées de sorte que leur forme et leurs 
proportions sont interdépendantes. 


Remerciements. - Nous remercions très vivement Madame Dedoux, le Dr Bay, le Dr Voss, 
Monsieur Orsini ainsi que Madame Franka pour l’aide qu’ils ont apportée dans la réalisation de 
ce travail. 

Cette étude a été effectuée dans le cadre d'un programme du FRSC tFonds pour la Recher¬ 
che Scientifique Collective de Belgique), avec du matériel biologique fourni par la station de 
recherche scientifique de FUniversité de Liège STARESO à Calvi (Corse). 


REFERENCES 

BAREL C.D.N., W1TTE F, & VAN OIJEN 1976. The shape of the skelecal éléments 

in the head of a generalized Haplochromis species: H. elegans Trewavas 1933 (Pisces 
Cichlidae). Neîh, J. ZoaL 26 : 163-265, 

BAREL C.D.N., VAN OIJEN M.J.P., WÏTTE F. à W1TTE-MAAS, ELSL. M., 1977, - An intro¬ 
duction to the taxonomy and morphology of the Hapiochromme Cichlidae from 
Lake Victoria. NetK J. Zool 27 (4) : 333-389, 


93 


BQRTONE S .À.* 1977, - Osteological notes on the genus Centropristis (Pisces : Senanidae). 
Northeast Guif Sciences, 1 : 23-33 

BR US LE J,, 1975. - Comparaison des périodes de maturité sexuelle de trois espèces de Serrans 
médlterranens, Bull. Soc , ZooL France, 100 : 115-116* 

CHARDON M. & VANDEWALLE P., 1971. - Comparaison de la région céphalique chez cinq 
espèces du genre Tilapia , dont trois incubateurs buccaux. Ann. Soc . Roy . ZooL Belg 
101 : 3-24, 

ELSHOUD-OLDENHAVE M., 1979. - Prey capture in pike^erch, Srizostedion lucioperca (Te- 
leostei Percidae), A structural and functional analysis. Zoomorphologie 1 93,1-32. 

ELSHOUD-OLDENHAVE M. & OSSE J.W., 1976. - Functional Morphology of the feeding 
System in the Ruff - Gymnocephalus cernua - (L. 1758) - (Teleostei, Percidae)./. 
Morph., 150, (2) : 399422. 

GOEDEL W„ 1974. -Beitrâge zur vergleichenden und funktionnellen anatomie des Kopfes von 
Tilapia (Cichlidae Teleostei), Teil L ZooL Jb. Anat, 92 : 220-274. 

GOSL1NE W.A., 1971. - Functional morphology and classification of teieostean fishes. Univer- 
sity Press of Hawaii, Honolulu, 197 P. 

GREENWOOD P. # ROSEN D., WEITZ MAN S.H, & MYERS G., 1966. - Phyîetic studies of 
Teieostean fishes, with a provisional classification of living forms. BulL Am. Mus. 
Nat. Mist., 131 (4): 341455. 

HOOGERHOUD R.J.C. & BAREL C.D.N.* 1978. - ïntegrated morphological adaptation in 
piscivorous and mollusc - crushing ffaplochromis species. In : Proceeding of the Zo¬ 
diac Symposium on Adaptation Wageningen, 52-56. 

LEJEUNE P., BOVEROUX J.M. & VOSS J. T 1980. - Observation du comportement deSerra- 
nus scriba Linné (Pisces Serranidae), poisson hermaphrodite synchrone. Cybium, 3e 
sér„ (10): 73-80. 

LIEM K.F., 1970. - Comparative functional anatomy of the Nandidae (Pisces Teleostei). Fiel- 
diana Zoology , 65,166 p, 

- 1973, - Evoiutionnary strategies and Morphological innovations : Cichlid pharyngeal 
jaws, Sysr. ZooL ,22 : 425441. 

- 1978. - Modulatory multiplicity in the functional repertoiie of the feeding mecha- 
nism in Cichlid fishes, 1. Piscivores. /. Morphol. , 158: 323-360, 

LIEM K.F. & STEWART D.J., 1976. - Evolution of the seale-eating Cichlid fishes of Lake 
Tanganyika : a generic révision wïth a description of a new species. BulL Mus. Comp. 
ZooL , 147 : 319*350. 

NELSON G J., 1969. — Interorbital bones and theîr bearing on the phylogeny and geogiaphy 
of Osteoglossomorph Fîshes. Am. Mus. Novittates, (2294) : 1-37. 

OSSE J.W,, 1969. - Functional morphology of the head of the perch {Perça fluviatilîs) :an elec- 
tromyographic stud y.Netk. J. ZooL , 19 (3) : 289-392. 

STARCK, W.A., 1961. - Materials for a révision of Serranus and ielated fish généra. Proc. 
Acad. Nat . Sd. Phil, 113 (11): 259-314. 

TAVERNE L., 197L - Ostéologie des genres Marcusenius GUI, Hippopotamyrus Pappenheim, 
Cyphomyms Myers, Pollimyrus Taverne et Brienomyrus Taverne (Pisces, Mormyrifor- 
mes), Ann. Mus. Roy. Afr . Cent. t Sc , ZooL , 188, 144 p. 

VANDEWALLE, P., 1971. - Comparaison ostéologique et myologique de cinq Cichlidae Afri¬ 
cains et Sud-Américain s. Ann . Soc. Roy. ZooL Belg., 101 : 259-292, 

- 1972. - Ostéologie et myologie de la tête de Tilapia quinenssis Bîecker (Pisces Cichli¬ 
dae). Ann. Mus . Roy . Afr . CenL t Sc . ZooL , 196,50 p. 

1978. — Analyse des mouvements potentiels de la région céphalique du Goujon, Go- 
biogobio (L.) (Poisson, Cyprinidae), Cybium 3$ér. t (3) : 15-33, 

VANDEWALLE P. & CHARDON M., 1981, - Réflexions sur les rapports entre forme, struc¬ 
ture et fonction chez des Poissons de la famille des Cyprinidae. Cybium 3e sér ,, (5) : 
67-70. 

VOSS J,, 1974, - A propos de quelques Poissons de la Méditerranée ; Serranus scriba (L,)et 
Serranus cabriila (L.). Revue Française d’aquariologie, 2 : 4246, 


